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COMMISSION nÉDUCATION SP ÉCI ALISÉE u 
DE L'INSTITUT COOPÉRAT IF DE L' ECOLE MODER NE 

--------·--

1 ... L'l,C.E.M, 11 L' I.C.E. M.' es t une grande fr at ernité dans le travail construc­
tif au sGrvice du peuple . 11 

Fait uni1ue en 17ranc:2 , s i :.: e n ' es t déJ:-:s le mo nJe , des milliers d 1 édu-· 
c a teurs de t out es t endances et de toutes conditi ons part icipent depuis ·2.5 ans 
à une des plus grandcs · entrèpri s~ s coop é r at i ves de notre hi stoir e péd agogi que . • 
Leur unit é n'es t point f ait e de si l ence ou d 1 ,:1.bandon , rnai.s de dynamisme et de 
l oyaut é au service d'une grande caus e : la lutt e sur t ous les terrains pour que 
s 1 amél i orent e t s 'hamanisent nos cond i ti ons de t r avai 1 e t de vie de nos enfants, 
11 ac tion hard ie pour que les f or ce s de ré ac t i ons ne s ah ot ent pas dav antage, ne 
pervertissent ou ne dé truisen t l es f l eur s que nous ti chons de laisser 6clore 
et s ' /Spanouir , parce qu I e lles por tent l a gr a ine de notr e b i en l e plus préc ieux , 

C. '?REI!vET:. !Vancy 1950 

L ' éducation est épanouissement et êlévation et non accunnûation de con­
naissc.nces~ dr essage ou mis2 en condition, 

Dans cet esprit ~ous r echerchons les techniques de travail et les ou­
t i ls , les modes d'organisati on e t de. v ie , dans le cadre. sco laire et social, qui 
permettront au maximum cet épanou i s sement e t cette é l évat ion . 

Soutenus par l'œuvre de Cé l es tin :r.reiaet et f orts de 
ce , nous avons la certitudE: d ' i nfluer sur l e compor t ement des 
ront les hommes de demain , mais éga lement sur le comportement 
appelés à jouer dans la soci é t é un rôle nouveau . 

notre exp 2rien·­
enf ants qui s e­
ùes éducateurs 

2 - LA COMMISSION "ÉDUCATION SPÉCIALISÉE" regroupe plus particulière-
ment les enseignants et é ­

ducateurs spécialisés, a ttaché s à la laicité. Les échang es p ~d agogiques se font 
au sein de la rubrique "Entr' ai.d e Pratiqu2" dans C-iA.NTIERS, dans nos rencontres, 
nos chan tiers de travai~. ouverts} t ous nos adhérents e t au Congrês annuel de 
l'LC.E.M. 

:S lle publie un bull e t i ::1 d' animati on " CH..t1.~~Tli<: RS11 ( 600 pages annuelles) 
dont chaque numéro comprend de s f>c: t'.lal i t é s, l a vie de s Chanti er s de travai 1 et, 
év~ntuellement des dossiers nédagoe, iques , des synthèses de nos cahiers de rou·­
L~ment et autres documents. 

3 - NOTRE RAISON D1 ÊTRE c' est l 'exi stence m~me rl 8 l' ense i gnement spécial . 
Le militants rt c l'I.C.E.M. luttent cependant con­

tre toutes les formes de s égrfga tion scolaire. Ils estimen t d' ai lleurs ou'il 
n 1 existe pas de p&dagogi e sp éciale. L' expé rience pr ouve qu' i l y a dans les in­
dividus des ressourc es ind e.f i.ni e s qu' i ls peuvent manifester. lor sqd i.ls s ont par­
venua â se dêgager des handi caps s co l a st i q~es , et qu 1 ils r éussiraient dans bien 
des cas si les éducateurs les y a id a ient p nr une reconsi ci érati cm totale et pro­
fonde de l'éducation da:1.s le cad r e de cond i tions normales d : enseignement: 15 é-
l èves pa r éducateur notamment . 

Aus si, encourageorlS ··nous nos adhé:r E! nts à participer au travai 1 des 
grouues df partementaux de l 1 Ecole 1'!od erm~ et 1.es autres C:ommiss i ons de 1 'ICEM. 

L'I.C . E.M . ·· boîte postale 251 ... 06406 CANNES,publie un mensuel: "L'EDUCATEUR" 

La C.E.L. - B.P. 282 ·- 06406 CMlNES, vend le 11atériel nécessafre à la pratique 
de la pédagogie Fr~inet. Devenez actionnaire de notre Coopérative. 
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LA COMMISSION "ÉDUCA TI ON SP É(IALJ S ÉE/i DE L1 I,C aE,M, 
(P~DAGOG ! E FREINE T ) 

MET À VOTRE DISPOS IT ION 
son org a ni sation coop éra tive _p our 

'1: fournir des c o r r espondants à votre clas­
se : C . de P . p r imaire, S . E . S. , I.M . P ., 
I .M.Pro . , E . N.P. (France ot Be l gique). 

Ecrivez donc à 

* par ticiper à ; 
- àes stages , des rencontres péd a9og ü:i:-11es 

·- des tra.vaux de r ec'.1erches , d' exp é ri-
mentatio n ... Ecrivez donc à ~ 

~ vous procurer, parmi l e .:; travaux parus: 
des documents, :11ini·-·dossiers, dossiers 
centrés sur un thème. Ecrivez donc à ..... 

VOUS DONN E LA POSSIBILITÉ DE PARTICIPER 

Ivlr:}§. 'l'AT~_:IVF\T Geney:i,èv e 
7 , Les Soul ièr es 

Prémilhat 
03100 i'1üi'T'l'LUCC1I·J 

IJ • ... RJ1;;.J1p 11.~n:i,$ 
Ec0le :na t . GGmbet t a 

Rue l'fer:noz 
95390 SAINT PRI Y 

--- 1~rr1:~. yç_girnI .Itfi:.r.~ - - ­
:22, rue Mira:norct 
12300 DECAZEV I LLE 

!If à tous ses travaux en. ,::ours : ï.roir dans CïiANTIETIS, tout a u long de l ' an­
née les "Chantiers " et. pistes de travail proposés. 

~ à J .. a rubrique permanentE: cl.e CH.i-\H'I'IERS : 11 Entr 1 aide Pr at i que" . 

x à "la v ie " de CHA!-JTIERS, en e nvoyant. :· 

-· vos impress ion ::; , vos cri.ti q ues; vos qm:·,~ticns, v os souhaits, • . 
- vos articles, dessi n s , poèmes personnels, photos . 
- vos trawrnx ::::,r-:::1. tiques en classe , î-1~r.:.tE:.:.3.?..~-~ ... ~~-;ç_;-~~-:..1:!.~. 

et ceux de vos élèves. Ecrivez à 1 , rue de Bretagne 
93000 I30BIGNY 

VOUS OFFRE SON BULLETIN D'ANIMATION uCHANTIERSn 
10 rn.1mé1~os par an 

600 pages. d'Actualités, synthèses ô.Xées sur un thème, Documents et Mini.­
Dossiers, servies â tous les ~dhérents ayant réglé leur cotisation-abon­
nement pour l ' année scolaire en cours , 

ABONNEMENT À CHANTIERS ~ 
Tous les abonnements p 2.rtc:nt du 15 septembre. Les 

personnes qui s'abonnent en cours d ' -:tnnè2 reçoivent tous les n~unéros pa­
rus depuis lo. rentré lè scoL:"ir2 . 

TARIF 35 F pour l 1année à verser à M. ou Mme VERNET Pi erre (adresse plus haut) 
;,ar Chèque bancaire, m.J.nda.t poste ou au CCP 147 93 W TOULOUSE au nom de 
M .. ou !'1me VERi'\JET. Pcue.men;t j o.i..n;t à. .ta demande..; .ta c.omm-L6,5,fon n' é..tan;t pa.-6 

, u.ne. e.11.VLe.pn..,i,,:ie. c.ormnVLC..<-a.le. ; nou2i :e..pou.von,6 pM 60~1tr~-de.. 6~Llh-e.f.i . 

Une. 6-<..c.he. poWt de1na.nde. d'abonnc.me..n;t (ou. Jt~abonn.eme.n;t) ~5.t ,<_n).,~fl.ee. cl.ano c.ho..qu.e. 
nu.mêJw de. CHANTIE?S . U.ûwe.z·LL 

• 
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CHANTIERS -------AU PAYS DES MINEURS 

INSCRIT A LA C.P.P.P. 
Presse scolaire N° ?4 
Imprimerie spéciale de 
"AU PAYS DES MINEURS" 

AUTORISATION P&T 248 
Le Gérant : P. VERNET 
22 , rue Miramont , 22 
.1 2300 DECAZEVILLE . 
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ANN ÉE SCOLAIRE 1975 - 76 
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x PARTICIPEZ 
A 
LA 
VIE 

Pour que CHANTIERS soit agréable à feuilleter, pensez à nous 
approvisionner en dessins, 

photos, personnels ou de votre classe 

~~rtœ~: : '· ::, /:·:!·7) • .:e_ns.é'.zi a.usi~ à,aaiµt~nt~:t: -·-la. .... r.up+Jq.r~-. : .. ,~~~IfA_I~~ P.~TI~~ ~t- .... 

J : i: :~ : \.• ., -· . ! ' ':,. • . . • 7 ::· .~.' . . '•.: ,:- '. • . .... .. .. ·.·• . • ' ' .. . . ., ···- ~-. . . .. '. :. "" . : 
REVUE : : t· ... · :: i. ·: Toµt~~_, i'{P.P J;?a:t_r~~p~;t ,:,1/J.PS- ·P?\fr _ CI:IANTI.ER~ ·s_ont ··a adresser · a: ··_:: ·'' _: 
" CHANTIERS " .. · · - · · · ·· . ;, :· · 

Marie-Rose MICHAUX . ,. ··· ' · · 
1, rue de Bretagne 

93000 BOBIGNY 

"CHANTIERS" vous parvient en fin -~d~: \;~·~';nJ~·s.; ~;'i~t iiJpè~~- vous 
.. r 19?~ ·; ··· ;9·;:ë...-r trouv~r en pleine forme pour amorcer Ze trav"'-a'it . ~~.:Y'a~néé~: -
t ~'. ·:··r:::: · ., :: ·:.-_. .• , · -:$W,Zœir,~ J~,?.6-?..s ~~-- . .. . .. . . . . ··' 11 bierttott 
J~~!.~~J!f'#...fI!: ·1·~:: :: • _... : r:C~~~\spi_on .~,:~R0~~iion .:~è~cÎ~li;fi ·-.'ëi~ :)'i.' ë.~E: r0-· ,. : : · ... ' ' · · 

•• , . - • • • ' , ; • l :: . :·:-~ • ... . : :··, 



• • •• • 1 • :: :· f ::i ,;; i /:' i' . " ~- . - 4 - . . 
dans notre .. COLJI!t:'ie.P--dàr:ls · tr'e · · . · · · -no · -COlz.lrier-dans notre · 

rrier-dill;s notre courrier-dans notre courrier-dans n~OUJ'.Tier-d':1'1s notre courrier-dans notre cou 
re courrier-dans notre courrier-dans notre . . dantre courrier-dai:is notre courrier-dans not 

courrier- s notre courrier-dans notre courrier-dans 

DANS LES S,E.S. 11 

Nous REGORGEONS DE MATERIEL ... 

:· . . ,. 

'~ ~ne bort·~ de-~ feutres skrib grosses pointes 
- une boite de crayons feutres skrib pointe fines 
- un coffret de vernis vitrail 
- 10 pinceaux · 
- 5 brosses plates 
- 2 paquets de feuil les pour titage à alcool 
- 2 paquets de feuilles pour tirage à encre 
- 50 feuil les de cartoline 
- l O tubes de colle forte 
- 15 pots de colle blanche 
- une toute p·etite boite de craie d'art 
- un sachet de feutrine . 
- un paquet de carbone hectogrophique 

ET C'EST TOUT .•.• 

Avec celà, il faut faire travailler 16 élèves d'un milieu social très défavorisé, les faire 
· · progresser en cal cul et en français, permettre leur e>q"U'ession dON tous les domrunes, leur 

faire faire...b.eaucoup de travaux manuels. Il est recommandé de leur faire faire des enquêtel , 
hors de l'école, de pratiquer la correspondance avec d'autres c::lasses. • . • • · 

Mireille Gabaret 
6ème-5ème SES 
C.E.S. Salvador Allende 
La Trocardière REZE 

Er p O U R T A N T . C'EST 'V R A J 

Nous recevons des correspondants des documents (textes 1 HC, l LC, des photos) 
Ils parlent'des vendanges. Nous avons des photos et un article du journal. Avant de lire la . 
feuille, je demande : - Qu'est-ce que les VENDANGES ? Voici les réponse; :: 
-DG/ je ne sois pas 
-VRl · 
-PR S vendre des choses 

-L T : un marché 
-LP : des vidanges,· des bouteilles 
-QJ: des tvovailleu,s 
-DJD : ·se battre 
-CS et DJ : le vin, les raisins - -- ces deux derniers é lèves connaissent par le canal.des 
échanges le tel7ffie. Ils ont vi5ité l1on..dem.ie, .une cave.en compagnie-des..corresp,ndants. 

ARTHUR HECQ 

_( ' 
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Encore des échos 
du Congrès de 
CLERMONT-FERRAND 

L v.i Co n6 ~èlLU 

Ec.onomiquv.i 

e,t F anûLi..alv.i 

Con:taw 

avec. .eu 6atnU.ee1.> 

ILÔ.f.e 

de pll.ê.vent,fon 
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LES MOYEN S EXTRA S C O L A I R E S 
--------------

La discussion s'est engagée avec 2 Conseillères Econo­
miques et Familiales de Clermont-Ferrand qui nous ont parlé de 
leur travail. 

Leur tâche est d'aider les familles défavorisées, en 
liaison avec les assistantes sociales et les juges pour enfants. 
Ce peuvent être des familles placées sous tutelle de le S.S. ou 
des familles signalées par le Tribunal. Leur dépistage est fait 
par une enquête sociale à l'initiative du Substitut . 

Leur action est subventionnée par la DDAS et la Justice 
au sein de l'Association Sauvegarde de l'Enfance. 

Les conseillères sont imposées aux familles. Le premier 
contact est souvent mal ressenti. Il s'agit donc d'abord de met­
tre les gens en confiance, par une aide administrative, avant 
d'aborder les problèmes d'éducation. Il s'agit souvent de démon­
trer aux gens que là · où ils ont échoué il y a une possibilité 
(dossiers à démêler ) , et que la Conseillère est capable d'y réus­
sir. Ils jaugent le service rendu avant de donner leur confiance. 
Ensuite seulement ils acceptent des conseils. 

Le travail se fait au niveau des parents, et surtout de 
la mère, avec des conseils au niveau par exemple de l'hygiène, 
ou de l ' aliment~tion des tout petits. 

On doit préférer agir sur les parents plutôt que sur les 
enfants. Il faut arriver à ce point de confiance où les parents 
disent eux-mêmes leur problème sans qu'ils en soient culpabili­
sés. Une fois qu'on a fait évoluer les parents, ce sont à eux à 
s'occuper de leurs enfants. 

C'est différent du rôle dangereux qui serait de se subs­
tituer aux parents : il ne s'agit pas d ' en faire des assistés à 
vie, mais de les aider à acquérir leur autonomie en s'ppuyant 
sur leur potentiel positif 

Cependant quand des parents ne peuvent assumer leur rôle, 
on ne peut pas attendre qu'ils aient évolué, car il serait alors 
trop tard pour les enfants d'où le rôle de prévention des 

· conseillères, avec les enfants jeunes. 

& Dans la plupart des cas on cherche l'épanouissement de 
l'enfant dans sa famille - action éducative qui peut se faire 
avec la coopération de l'instituteur. 

Parfois la situation nécessite le placement des enfants 
dans une autre structure. Ce n'est qu'une solution d'urgence. 
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Le retour des enfants ainsi placés est prévu et intervient dès 
que les parents ont évolué. 

··-. , , , . .. Si à.e nouveaux enfants naissent alors que les parents 
'.\·.; · · : .· / .;· • 1 • . : ' ·n/ont pa~ gv~Ùrié ... le · pla~·e~e(,it \Aest efffectu~:. t ::,i.a, .';_ri,~;j.J~.s~11ce.t·Le 
:: ;.~~~\~:::~~·:-:\··\··:-.· :,:. -_,: :~·: r-ôli f' ~-~ ,·::è§_n's~}.J)~':f:ë~:"~ ~ç_e:::.sti:ifüY.:·_ep·t_,: _a/ ,~~i_qyèr· .. ·et' · 'à,~'erico{ira-

ger à la contraception, ce· qui 'soülê'vè·' âe riombr~ui·'·problèmes 
psychologiques. 

Dessin 

Cl. 15 Momignies -

....... 

Syntbèse des prises de notes 
d.'Am::ie Guy (71 ) 

et Rémi Jacquej;~ ) 

-



.. 
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L E S F O R ç A G E S D O u· X 

l'!ous cherchons à noter pr::.cisfment ce que nous utilisons comme matériel, comme 
exercices - au sens large du terme - dans les différentes activités de nos classes. 

Nous ne prenons pas parti sur les différentes solutions proposée,. Elles. sont utilisées, 
el les donnent relativement satisfaction. C'est dé jà pas si mal ! Si elles ne marchent plus 
nous en is:isayrons d'autres. 

Ces solutions sont ve nues du Maître, ou des é lèves. A cha'cun de voir s'II doit être à 
1 'écoute si el les opparaîssent dans les recherches des enfants, ou les proposer. 

11 peut y avoir d'autres possibilités. Il est aussi très profitable que les enfants réflé­
chissent sur ce qu'ils font et .construisent eux-mêmes leurs propres techniques de travail, 

Communiquez-nous leurs découvertes et les vôtres, précisément, pour compléter ce 
catalogue . Ca peut rendre service à d'autres! 

Par la suite nous analyserons les différentes prc:itiques, de façon à mettre en valeur 
leurs vertus, et nous ferons un index analytique en fin de fichier. 

3 exemp les suivent : 

Jean-Louis MAUDR IN 

10, rue R. Dorgelès 

60510 BRESLES 

T ....................................................................................................................... u . ...... . . ... . . . .............. . . . ....... . ............... . ............. ,. .. . ...................... _ ........................................ .............. .. .. . .............. . ... . . ... . 

Activités de. Lecturë 

-~ Rédaction individuelle 
collective 

x Rédaction d'un texte avec le maître 
avec un copain 

x Chasse aux mots: orale 
: écrite 

x Imprimerie 
x Recherches de ressemblance entre les mots 
x mots croisés · 
x auto-dictée 
x dictée entre deux enfants 

x jeu du diamine 
x lexicon 

x Jeu du téléphone (phrase lue dans l'oreille du voisin) 
x I ire les textes des correspondants 
x texte à partir d'un dessin 

i x jeu du "cadavre exquis" 

1 

.! ........ -.. .................. . _ ....... ; ........... _.--.. , ......... ., .. _..... 1 > •••••,, ,,,,,,._,_ , ... , ....... ,,_,,,,_, ... ,,.,,,.,,,__,.,, ... ,,-.. , ....... ,.,,;,,,_,-,,,,,.,_,,.,. __ .,.,,_,,.,-.,, ___ ,, , ,,,..,..,o-.. _____ ,._,,,,..,,.,, • • _,,_, ... #U•UH--••: 
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! '., ' . ' . . . "'! 

Gqmmen,t ameoor, les. aniânts; à la mus.iqœ libre 2 

PREALABLE : 

x il faut avoir les condil'ions. matérielles (à préciser) 
x0isquos suppl6me·nl's à 11 l'art.enfantin 11 

x valori::.er une ti"ouvaifle 
,,.~. x:ihstruments de rr;iusiquè dans la classe 
i I x coïn musique à l'extérieur de la classe 
i x écouter les bruits 
i 
j x magnéto 
j x danser; ~~r la musique 
· x circuits' c!e musique chant libre 
! x correspondance 11 musicale 11 . 

t· x des1aisques de différentes musiques - de toutes le·fmusiques -
! • x niôritrèr què les enfants ont produit des ·musiques similaires 
! x présenter un dic(jue après une recherche alfant dans le même sens; 
l x ch.ib rnùs·ique dans l'école . . 

'

·.!l x trava l l par groupA 

i 

! 
l-
i 
J 

r 

x abonnement à une discothèque 
j '>< en·'coopl :; on présente ce qu'on è:doit, ce qu'ori aimi:t . . . i 

! x apprendre des chansons · · : · · ' ' · · · · l 
, .............................................................................................................................................................................................................................................................................................................. !. 
.................................... , •. , ................................... ,, .. , .. ,,,,,,,,.,, ... ,, .. ,,.,,,,.,, ................................................ ,. .. ,,,,,..,,,.,,,,.,,,.,.,,,.,,,,..,,,., ......................... , ............................................. .,,.,,.,.,,,,.,,.,,.,,,,n••.,.,,,..,,I 

! Ut.i.1 isation drf F ~ r oC~ (FICHIER DE TRAVAIL COOPERATIF) 3 l 
1 '. 1 
1 i 
t 1 i x présentation au groupe du fichier .·. · . j 
· x sc6ances de pdse de connaissance des fiches en proposant le rangement du fichier , 
j x en dôrangeant le fichier l 
i x affichaae de certaines fiches l ! ~ f 
! x référence au r6peri'oire du fichier du cours, ou à partfr..des..recherches libres i 

1 x r8r.::re un cla~rnment du fichier l 

1 x atelier F. T. C. permanent dans la classe . , 1 

! x présentation à la classe.de travaux réalisés à partir du fichier; en précisant comment li 
1 a été utili56 le fichier i 
! x r6oliser cles fiches pour le fichier 1 
l x échanger avec d'autres classes des travaux réalisés à partir du fichier l 
1 x échanger des fiches 
i x exp€.rimenter des fiches 
! x participer au chantier r: .T.C. 
I 
:,: x coin avec du mat{;riel hétéroclite 

t 
J 

x distribuer des fiches aux enfants à partir de leurs recherches 

1 . :,,,,,,,.,,...,,,,,,. . .,, .• ,.._.,,,,.,,.,,,..,,,,.,,,,,,,,,.,.,.,,.,.,,._.,,.,,,.,,,,.,,..._,.,.,.,.,.,._,,., .. ,, .. _,,.., .. ,.,.,,.-.,-,..,,.,,,.,.,,.,,,.._.,.,..,,,,,,.,.,,,.._,.,_ ... ,,..--,.,..,,,.,.,,,,.,.,,,,,;,;i~n,,,,,,.w,,. _ _..,u,,w ·-,.,.,...,, .. ~ ..... ,.,-,,~-·•"•~• 
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COOPERATIVE 
· . ·· 1 ·; " ! • :ï •, 

GI S1TIO N· EN 5° SES' -,,,, 
uu . . ' 

· :::: ·: 0 GAIHSATrt()) -GL A-LE .t; 1,UNf>.JOURNEE DE 

. : ·. . ~- : 

11/J 
. . ,,,, CLASSE A P.ARTIR DU PLAN DE TRAVAIL .·:rn . . ,-.. °J •. · ::, . ·, ii > .. . _ . _ • • .. -_.;:. ... 

1111 ETABL I . EN ;~QMMUN: AU. CONSEH DE_ LA VE i L E• .. 

, ;_: .. 
'• \ I • 1 , •; , • 

,.....~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~---'--~~~.....;...:.;_:,··-:.....:...-__,··· ... 
;: t :·: .. ···:: 

1.xi Mise en ploc~ 
:: ' ·, ... . . i .. 

:::: !> àétualî té " .. . ' . . . ~ .. 
', !.·, .. 

•• ••• l .. .. 

~ travaux de groupe (à8) 
- redierche mo~ (8) 

à partir d'un éléme.~t de vie , 
- lecture à par'tir; de (8) ' 

lecture .choisi!3, pa.r I.e gr~pe 

- discussion sur les textes libres (8) 
critiqu~ des v~leurs, 

. . . , . . . . 

• jeu de d~blocàge 

4° plcrming de trovoil 
. . ·· ·i:· •. 

5° débat 
i. · , .: : ,· • 

. ' .. ,.. ...... . . :.:-· . ·' : 
·. 1. 

6 • Les outres. en trovail individuel 
librement, êhaque" enfant fait son 
plan de travail individuel en 
chbislssatit 'pàrmi res 60 atelîers 

. en fonction de ce qui . 1' intéresse, 
', . . " /;,. . . . . 
suivant les- conseil$ du groupe.-èt-du 
maître · ' ' · · · ·· 

travail collectif 

. 1 ° - MISE EN PLACE : Chaque matin, chacun se place librement. Il n'existe pas 
de pfèice ottrithfe, 'Cekrcr~e de multiples relations par.mettant une .meilleure. connaissance 
des câmcfradès • · . •.: · I : ' , , ; • : · . ·; , . . . • •. • • • ;·~-- .... • , '. -

. . ·: · .. ' . Dës modifications-~ont ·éM prises ou co.urs dE:1 l'<;Jnl'lée, dans ce but, afin d'éviter 
des clans qui rendaient les préf6rences relationnelles influentes sur la vie du groupe. 

. .... ; 

. Un enfant animateur, veille au respect ·des ~ègles· d~,' vie, et fait un contràle 
d'hygiène:. 

" . ,' . .', =:" . . . . . •·. ·, . . . . . .. . . 

. · 2° - ACtUALIT~$ : Ch_acun o la possibH'fté d_'àpporter choque matin des documents 
provenant de tous les journaux : "Ouest Franc~" quotidien 'régional, · est 1e :p1o~ ,tiUs'é. 

. L'~ni.mateur d~ jour .affich"1 au. tableau les .div.ers documents. Il en fait la critique 
et l'ana iysè en posant de's questions a,J° groupe .. . . . :, ;_ 

,. -i:, .:. 
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Le maître intervi ent pour aider à une certaine prise de· consdence de la vie contem-
pora ine. L'ana lyse est parfois difficile suivant les modali tés d' expression. 

Au nivea u du langage, cela permet une approche du langage abstrait, imagé . 

L'actualité donne des idées de travail (re cherche , enquête , débats • •• ) 
C'est le moteur de notre vie coopérative . 

3° - TRAVAUX DE GROUPE : Le premier travail de groupe se met e n place. Nous 
sommes 8 plus le maitre , Les 8 autres sont en rravail individue l. , eux ate lie rs permanents 
existants dans la c lasse (voir plan de travail plus loin) · 

Le recherche mathématique dépend des nécessité de notre vie coopéra tive .. 
Actue llement, nous effectuons du cyclotourisme le mercredi, Nous travqillons sur 

• 1 .~: 

' , . . 

.;. les cheminements sur carte 

' . 
' 

' ..; le(cor,tvers.ions de mesures kmi, m, cm, • , ·, . . 
. , ... 

. . . . 
' . 

Directement lié ·au 'contèxt~--de 'la vie coopêrative, - la Î'echerêhe mathématique dwient 
' . 

une activit6 très 'ttivante. .. .. ', · 
:- ... 

Ce travail dure environ 1 heure Dans le dernier l/4 d.'heure , fe laiss~Je groupe a11er 
v6rifier et aider chacun en travail individuel. Le groupe mathématique pendant ce temps, 
effectue un exercice. . .• 

Puis·:~m· .novveau groupe (ne pas intérioris~r ce mot cbmme '-groupe 

de niveau) passe au club le cture , (8 environ). Le maitre est également présent à ce 
travail. Dans un premier temps chacun lit la le cture de son choix . Nous travaillora;surtout 
sur la mani ère de lire e t sur l' idée essentie lle de chaque texte . 

• • • • : ; • •• • ; 1 • ·: • : • • • . ~ · .. ~: i ! '. . . .. . . ..• . .. ·. . :· 

- .: • .: ' · • 7' ·"·,Le '. groùpe ·choi.sJ une -~ec.t\.ife .• . :Le ·,nqirre _la p~lyçopi : pour chacun:,.~~-~~ ques!ions 
e t vocabulaire pour le lendemain, e t il intervient pour aider l' enfarit, et' le. gra.~'i,e .à 
réaliser "son livre 11 • · · •· · ' 

l , '.--:-:: .: , ·. De .cqtte.faÇ'ôn,. 1~ groupe acc~pte .la leçt.ure ~yec unE: autre vision. 
. . ' ; ' : ··. . ~ ' . ! 

•• ' . . • 1 : • :.~ ' •• • • / • : • . •• ; 

. JI ne subit plus la lecture , il la vit. Il redécouvre të goût.de lire·. '· 
... . . . 

·1 1 • ., 

. " ,•.... ... .. . Pend.9n~ gu~ le, g~c:>1:Jpe le ~ture fait la recherche des mots nouveauY. , 
dCJnS Le dictiGnnaire, je m'!l re~ds disponibk{ pour l'es· trd .. i6ux :irîdf'vid~~fs •. .. · 

.! . . . . . .. \ • . . ' ' 1 1 • . · • • • • • • 

: • i' !" ~ ·: . . •. 1 ~ • ' • 

je di~tribue a'u groupe ctJb..;-lecture un potycopÎé·à ·: partir .'duque l le groupe peut 
réfl échir, analyser les valeurs des textes . · ·· · · i".: : .. ~ 

• • :. <., .· 
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Nous_p,as.sqns au grouRe. texte;s e. t pP~iLes (~ enfonts)~ .cha,c~n lit ~on texte. Un 
, , '-. , t , • , 1 • , • • • , • • , , , , • • •• • • , • •• 

anjn~ote.u.r_f9q· xl~f:~)~. d_i~r?}lSS.! O!}.•:J -Ti ~~.f!r~. i~t~~y.ie n_~ OU _n\Y€9U ;Q~; 'Çl .0.1ém9r jsqt iqn 

e t de la syn i·hèse. c .est le . ~atq lyseur. cjy gn)upe, , . , . _ . , 

.. .Un text&. est d io isi, et le. le r:i dema.in on l ' c;im&I iore ou. tob leçiu . Le: moître corrige . . . : •. ' : ' . . . -~ .: . . 

les a utres e n y joignant cles ~xercices cops_e ill és en tr.a va ux individue ls q 'acquisitions., et 
. . . . . . . . . . - . . . . . . . -

propose des exerci ces de déblocage qu i pGrme ttent a u groupe de sort ir du contexte narratif, 

, •. ! e n ç:i rrivont.& ·~!" e sensibilis.ation c:l~ _lqng.cige poétique, im,aginair.e , apstra i.t . .. 

4° - EXEMPLE o= uN DEBAT : Vu 11 a tt itude des fill es dans la c lasse , le groupe 

ô cléddé'. df't: ri -di'scute t èn ùn conse it de coopérativè. 

l 1b nalyie O pérrni ' de :-sa·isir ife:dacteurs qu' e ngendra ient une , te ll e attitude . ' ·, 

.. ...... 

- rôl e de la fi l le dans la soc i6té par rapport au garçon 

- la fi l le à 14 ons 

'• -· - ; 

Ce débat a été me né par un animateur avec un séri e ux assez fort, ce qui prouve 

qu'un groupe dtcnfants est ca pabl e de maîtrise r ce rta ins prob lèmes auxq1tte lt il se heurte 

journell'ernent: ' I , 

Ati -r\ive'a u cJ. la viè du. groupë 1 ;ê:e lerperme t une me illeure a mbiance. Il n'y .o pas ·· 

de suje ts tabôüs . Chaëuh s'acce ptè ·er oppor'te sorr opinion. On ,pèof à voir dés' préférences . 

On n' a pas lu droit de faire des diffé re nces . 
. ! 

, , , : . · . } · · 

5° - LES TRAVAUX INDIVIDUELS Il existe de ux doma ines d'ate lie rs individuels: 

. :. : ·. 

' ·; . :.> · - : e.~r!es~ion, cr éation 

- acquisitions, a ppre ntissages . 

L'e nfant, par son ta ton~ement expÛi~entcil · progresse dons les cinq lucarnes : 

1 

- objective me nt (langage .. codé) 
. . - ,. . . 

. Fi r..d1spe nsabl ~ de - ~ubjecf v Jment (préférence affe ctive) . 

tout a cte ( . ) - e n survie (pré p_ara tionà 1.a vie ac.tiv~r 

':" communication ( corr_§lspondance L .. 
: 1 .. 

. - proje ction (peinture , 
Cha cun chemine à sa vitesse . 

musique). ... 
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Les ateliers sont en relation av~c la totfllité de l'enfant. Il ne faut pas faire de la 

discréminàti'dn, · en privilégian't~ ·voire ·m@~ en suppriniant certaines matières .fondamen­

tales à l'enfant, quant à la formation d'une aùtn'antique personnalité. 

Aussi n':est-il pas surprenant de voir ~n enfant pdndre à côté d'un autre travc:,illant 

un exerdce· dei' conjugaison, un second mesurant a l'atelier calcul • 

Le maître· se ~end disponible à certains moments cor bien que la :,l,upart de ces ateÎiers 

soit auto-correctif, il est nécessaire d'aider l'enfant au niveau de l'analyse, de la prise de 

conscience et de la critique de ses travaux. 

' ' 
L 1animatE:ur de jour fait une critique de la journ(:e. Nous procédons alors à la pré­

parotion d'un nouv~au plan .de travçiil. Le· groupe conseille chacun. Le maître intervient 

également dans ce domaine afin qu'un enfant no se fixe pas dans un domaine précis 

d'activité. 

Le maintenance du travail est en partie réalisé par une grande auto-disciplin~ 

du groupe·. 

. . ,. : .. 

Dans un tel schéma de travail, le groupe acquiert l'autonomie, le sens de Ici 

responsa~UiM dans la vie coopérative. L'auto-gestion pédagogique doit permettre la 

. format.iôn ;d'êtres présents, actifs, capables d'analyser le monde contemporain. 

L'enfant existe avec sa propre personaalité dont il se grandit journellement •••• 

PLAN DE TRAVAIL page suivante. 

Je pourrai reprendre une anàlyse plus poussée dans chaque 
domaine, suivant les questions. 

Ecrire à : Ch. PROVOST 

12, rue J .B. Cl6ment 

: 22000 SAINT~BRIEUC 

,11111 U fi 1111 JI fi Il Il U il Il U !1 il:, 1111 U Il U 111111 !I iJ ri fi U Il tÙI PT !111 fi fi :I C: fi Il!/ li U Il !11111 U !I !I FI tl fi Il Il Il U fi it Il 1111:,, JI ,i tl li li fi Il Il:, li li li li fi 
Il li Il : . . : . ,, 

:: CHANTIERS NE vous· LA-ISSE PAS INDIFFÉRENT ? ALORS, RÉAGISSEZ ~~ 
If Il 

ff N1 HÉSITEZ PAS A FAIRE PARi DE CE QUE vous PENSEZ, vous FAITES ! 
:: DANS VOTRE CLASSE: ÉCRIVÈZ À : Mcvue.-Ro-0e. MICHAUX, 1 IUl.e. de. Bll._e.tagne., :: 
:~1111mumm1mnmnummmmtm11.'111mm,mmm11m11m111ttmm11um1mmmm,m111m1mm 93000 BOBIGNY 1111 

'· 
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AN l/v\ATEUR : PLAN DE TRAVA IL SERVICES : 

.. .. . .. .. .. .... . ... ..... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
LE 

-H. Trava il de groupe Travail ind ividuel (entr' aid_e _ coopérative) 
le groupe peut être coll ectif ateliers 

__ ,.._ 

R"KHERCAE TABLE ate lier ca lcul 
-· 

f\M THE/v1AT IQ UE sons : -
viG de groupe 
9ramma ire 

SUR : in formation 

LECTURE : correspondance ----.. . 
p01,.,S l e 

d ictionnaire 
machine à écrire 
MUsique -

- im1;2rimerie 
danse 

TE XTES - POES IES tht1âtre mime 
con i uaa i son 
Mude du milie u 
F .T.C . 

.. 
lecture silencieuse .. . 

.. dupl icateur 
CORREC TI O N. ·: ôèriture .: 

.. 

graphi sme 
EN TRET IEN - DEB/\ TS : création manue l le 

1 i nogravure 
fichie r ca lcul 
ieux mathématiques 
d i ff éren·ces erre urs 
jeux ecriture : 1angag~: 
11mographe 
banda dessinée 
réfl exion 

RXPRESSIO N ARTI STIQUE : décorat ion 
rangement - -
amums 

' 
.. 

.. <.::, nquere I' 
,. montage aud io-visUel 

jeux lecture 

- · questions 

ETUD~ DU MILI EU ·' /.\ TE LI ERS NO i\ Je ne dérange eas les autres 
.· 

IN FORl\t\A TIO N : PREVUS O U JE RSve: 
M' OCCUPE SI --

' 
textes : 

J '/', I FIN I lecture si lenc ieuse : -.. 
dessins blocs : réfl exions : 

\ 
11 and .. ,)ul leries 11 : 

projets : oubli : 





J ' A I P E U R 
Il Ïi 111i'1i11 ,; 111111 Il 11111111 ;, fi 11111111 Ù Il 
1111111111·;, iili /ni 11111111 it.1111111111111111 

1111 IÎ Il ti li li If Il il 11111111 li llU li li Il 111111 

11111111 (/ Il 11111111111111111111111111 !.l_il li li 

\ ./ 
• 'I '. :·:·:. 
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V. V,\ P- 1 i·J 

D'ETRE RESPONSABLE 1 1 1 

C~-~·t~; ~-hr~~e ·q u I une fl Il ett~ _"d~ . ma cl asse rl pèt:\ ·oUvent~-~~pÛ}è 'qu I E 11 e en est 
conscièritë me p.araît une réQction psych9logique à notrè pé~9_go~(ê."· tr.èt intéress~nte. 

Il est'nécessoire que je situe cette Ùllette qui nous a :: ·;;:,- 2~-nfi.é~ u)·a_ S;àns 'à 
peu près·, dans un état assez grave : dysharmonie complète du c:omporte~ent' à~ec de 
grosses ~rises d'anxiété, mais que nous avons vu évoluer de mois en m6is très foJç,ra-
blement. · · ·. · · · · ··,. · ' ... ). · 

) . ', ~- . ~.y. . •' ':1 .:.:,~:.!~ 
. .... ! 

Malg.ré ses .. troubles, elle .possède un très bon niveau i~t_eliéctpé l>"Ce qui.l~t ;très 
important poür, }6n évolution. Elle a donc pu se scolariser mais avec :ûg,e ·c!Jrie~se pro­
gression, c_owpée de périodes de regression (refus d'écrire par ·exer.nplê.}..;cependànt _elle 
acceptaf_t,:, fovfours d'écrire à l'aide" de ,:, imp_rimerie, des textes et aâi;t;de pe"ti"ts poèmes. 

'~. . 

Depui{:cette .arinée, elle entre dans sa 13ème année. Elle accepte dïécrire ·et 
s'exprime ~r61.ement-d<;ivant toute la classe, participe au conseil de class_e: très activement-, 
fait des conférences, mai~ r~fuse la responsabilité. Notre médec_in analyste nous -~ expli­
qué l'anxiété qui l'empêche, encore d'accepter d'être responsabl_e ... Mais pour -n.ous, 
Educateurs, il me sembJ<;i. que ê·ette lente marche vers l'autonomie, apprehendée _d.ans 
toutes les techniq~es de ·notre pédagogie prouve combien notre pédagogie .a IJbét"é petit 
à petit l'anxiété de cette fillette, e t aussi combien sans ces,: oyem, nous a~~i.ons été 
inneffi daces. ·· 

. ' .:··, 

-: . ·, ' ···.-;;~ . . ,;•· ,• ... ~ ' '. .. . . ,-:~ .... 

Nous sommes à peu près certàl~.s de penser· que ·l'ânnée prochainé , elle a.ccéptera 
d'êtrE. r'?spohsable comme elle a frarichi chaque ·qtàpe. : Ecrire, . Perler, participer sur un 
plan pra;tique et intellectuel. . 

Il me s~mhlé que ce vécu Expéri~ental (il l'était vraiment et l'est enéore avec ceH~ 
fi I letta très ·perturbée est très encourageant. 

Ce que j'ai pu remarqué aussi, c 1est ·que :sa première évolution a eu lieu grâce à 
ses réallsaHons par le dessin. Son dessin avait é té pris dans la gerbe pour la couverture, 
et à partir de ce moment, e lle continua à dess iner d'une mani ère très originale et per-
sonnelle puis quelques mois après le texte _q suivi le dessi_n . . Mais pour elle dans 
le but de participt èJ la gerbe. .. · 

Elle est très' consci~ote maintenant quEl sa participation aide _ la coopérative scolaire 
(Journal· .. Linogravure ~ poteri e - dessins reproduits, en maintes techniques) 

Ses parents ont auui reprîs de l'a1:P.:>ir et ont compris lès buts èt les moyens de notre 
pédagogie e t en ont témoigné l'année dernière en public quand nou; avons présenté le 
film; "L'Ecole Bui~sonièr.e 11 • 

Pour moi, i'espère que la dernière étape de cette évolution sera positive et que 
Françoise sera responsable. 



SUR LA ROUTE 
DES VACANCES 
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' 

xxxxxx 
Voici le dernier texte qu'elle vient d'écrire 

Il Lei CJLé.atlo n aJLt.,i}., anai.e. 1 C. I e6.t que.R.que. c.ho.6 e. que. noU.6 ocu.6 On.6 
à .ta main •• '; Ce.R.a. ve.ut clUt.e. que. .f.' on· ·0w · 1.>o.i..-même. .taneü6 que. 
da.ni.> te6 ma.g ct6 Ùll, , 0 n V e.nd de6 0 b j e.t.6 oa.-U6 à -ta ma.c.h.i..ne. - e..t 
il.6 1.>on.t .toU.6 pa.11.e-U.6 - .tan.CÜ6 qu'à fu main, c.haque. obje..t e6.t 
pVUion.ne.R.. ; ." , .. 

Flianç.oi6 e. 
Denise VARIN 

E. M.P. - 14 rue de la Maison Verte · 
78100 St Germain- en-Laye 
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Notre intention est de publier à ce propos 
un dossier ou mini-dossier ... mais, ne vau­
drait-il pas mieu.'X: que ce travail soit ve1 .... 
sé dans le creuset coopératif, où se mêle­
raient, se confronteraient, d 'autres expé-
riences? Pierre YVIN 

L' extrême diversité de spécialités et de postes de 
travail qui s ' offrent aux jeunes qui quittent l'école, la loi 
de l'offre et de la demande, font que nos élèves pourtant plus 
stabl es dans leur mét i er de base que les él èves de C.E.T. , . .. 
changent fréquemment de voie. Le monde du travail est un mon­
de mouvant qui évolue sans cesse, même pour un spécialiste. 
L' essenti el de l'adaptat ion au trl;l,va.il, à ses règles, à l'u­
nivers d'adultes, consis t e à y faire baigner l e j eune appren­
ti progressivement. 

L' E. IL? ., à Rennes, recrée le corœxte d'une éducation profes­
sionnelle par l e triptyque suivant : 

1/ Exerc ices de base et d'entraînement à l'atelier, motivés 
par des travaux réels; 

2/ Chantiers à l'intérieur et à l'extérieur de l' école , eu 
travaux. 

3/ Stages en entreprise. 

L'insuffisance des options professionnelles, le désir 1'as pi­
ration des j eunes inpose des stages d'information, d'observa­
tion, de confrontation entre les désirs et la r éalité. 

- du point de vue psychologique: désir de vivre une situation 
d ' adult es . 

- du point de vue pédagogique : intérêt pour la classe : 
condit ions de travail. 

- du point de vue professionnel : complément de l'atelier. 

- du point de vue éducati f : fo rmation concrète. 

- du point de vue familial implicat ion plus 1srande de 
la famille. 

- du point de vue social éducation totale . 
Solution de compromis entre 
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l'école professionnelle, en vase clos et l'apprentissage sur 
le tas, le stage, cortrôl~ par l'école, revalorise celle-ci 
en faisant prendre conscience à l'élève des connaissances 
scolairement utiles, parce qu 1 utilisées dans la vie. 

La mobilité du monde du travail fait souvent cons­
tater avec regret aux enseigni.ants que des élèves qui réussis­
sent relativement bien dans leur spécialité, renoncent à cel­
le-ci pour des raisons géographiques. 

Exemple: cet élève, excellent en serrurerie, ~ui, malgré de 
·s~rieuses propositions de travail à Rennes, fait actuellement 
du tissage à Redon. 

Par contre, nous constatons qu'au niveau des métiers du bâti­
ment, gros œuvre, les chances d'insertion, de réussite pro­
fes:üonnelle, voire de promotion individuelle, se révèlent 
suffisamment fortes pour les jeunes désireux de s'accrocher. 

Les difficultés rencontrées chez nos :élèves ile sont 
pas en premier lieu de l'ordre des possibilités • 

. Chacun possède des potentialités (malgré les tests, le Q.I.) 
qu'il convient de développer. La tentation est grande pour 
l'enseignant - et toujours - de sous-estimer -les -pb'seib°ili~ 
tés des élèves au nom d'idées toutes faites sur la débilité 

Les diffieultés sont en effet le plus souvent d'ordre fa­
milial, social ou affectif, d'où l'action à mener sur le 
plan éducatif (internat) et psychologique. 

L'Educatîon est centrée sur le TRAVAIL, hors de 
tout bricolage, et à l'image d'adultes plus soucieux' de tra­
vailler que de discourir. Voir l'adulte travailler, travail­
ler avec lui dans l'esprit de compagnonnage, est la base de 
l'apprentissage. 

Notre objectif est de faire reconnaître la valeur 
éducative, formatrice et culturelle du travail. Il ne doit 
pas y avoir de dichotomie entre le monde et l'école; aussi · ' 
notre conception de l'éducation du travail s'inscrit dans ,: une · 
cor.ception plus générale de l'école ouverte, de l'école écla­
tée, transplantée dans l'espace et dans le temps, "hors les 
murs"' qui favorise en même temps le développement de 1 1 auto­
nomie. 

G. QUEFFELEC 

Chef des travaux - E. IT .P . de Rennes 

I 
-o-.-

I 
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B - ASPECT 

PSYCHO SOCIAL 
RÔLE DE L'ASSISTANTE S0CIA 1 

1°/ Relations avec Comme tout le personnel éducatif de l'E. liî .P., l'assis-
les élèves tante sociale essaie de favoriseVau maximum le développement de 

l'autonomie des jeunes afin qu'ils se préparent à vivre leur vie 
professionnellP et sociale. 

2°/ Relations avec 
les f ami 11 es 

D'où une nécessaire connaissance des élèves, par la création de 
liens avec eux,~ travers un cli~at de confiance et d'affection, 
et ceci afin de les aider à résoudre les problèmes qu'ils rencon­
trent à l'école, d'ordre scolaire, professionnel, relationnel,ma­
tériel et dans la f amille . 

Pour cela, l'as s istant e sociale rencontre les jeunes au cours des 
repas, récréations, des temps libres. Elle participe à leurs ac­
tivités, et reçoit ceux qui vi ennent se confier à elle . 

Elles sont indispensables et se réalisent dans certa:ins 
cas, en collaboration avec l'éducateur, l 1 instituteur, le chefdes 
travaux. I l s'agit cepe1,d.ant de se limiter aux cas des familles 
les plus perturbantes pour l'enfant. 

3°/. Relations êj.J2C Certaines actions sont entreprises en vue d'une action 
les travailleurs psycho-pédagogique ou d'une action psycho-thérapeutique, d'où le 

sociaux travail en liaison avec les C.M.P.P. et l es centres de consulta­
tion. 

$ 
De même, des actions éducatives en milieu ouvert sont entrepri­
ses chez certaines familles . 

4°/ Réorientation Il s'agit d 'élèves qui pour certaines raisons médi ca-
d'élèves les notamment ne peuvent apprendre l'un des métiers préparés à 

l'E. Il . P . L'assistant e sociale, en liaison avec les autres menbres 
de l'équipe, essaie de réorienter au mieux. Elle . intervient, en 

1~ liaison avec l e chef de travail et l a famille, pour rechercher 
des postes de travail qui correspondent aux aspirations des jeu­
nes, dans des métiers non préparés à 1 1 E. :,r. P. 

5°/ Placement des 
élèves et service 

de suite 

Rappe lons que l es stages professionnels constituent 
le meilleur outil de placement de nos élèves et que dans ce do­
maine, notre expérience s'avère positive. 

Il est difficile, par contre, de mener & bien le service de suite 
dans sa conception traditionnelle, du fait du caractère régional 
du recrutement . 

C'est en collaboration avec le chef des travaux, que se font éga­
lement les visites dans les entreprises. 

Parmi les élèves sortis en 1975, 

10 travaillent dans le métier préparé à l'E.N.P.; 

5 poursuivent chez un empl oyeu.r leur apprentissage 
ou ont commencé un apprentissage dans une autre 
profes s ion; 
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2 sont sans emploi ; 

8 travaillent dans un métier autre que celui préparé 
à l ' E . ~'î . P . ; 

est sans emploi 9 pour des raisons médicales. 

En résumé, pour tout ce travail, la concertation au sein de l'é­
quipe éducative est nécessaire et d'elle dépend l'efficacité de 
1 1 action psycho-sociale. 

Matéri el 

Assistante sociale 
E . N . P . T.:..L:î~ï~ES 

LVALUATION DES MESURES 

des pl anches 
2 bastings 
2 madriers 

Durée 30 mn 

un échantillon de pointes de différentes longue·..:..rs. 

Le groupe de 3ème a effectué pendant le premier tri­
.mestre de nombreuses mesures de longueurs. 

En li ~ison avec l'atelier : mesure des boxes à enduire; 

En liaison avec le milieu de vie 

mesure du terrain de footb all; du terrain de basket; 
mesures dans la classe; 
des plans ont été faits et envoyés aux correspondants. 

Nous avons également habitué les enfants à trouver la moiti G 
d'un nombre. 

Nous avons réalisé des évaluations de longueurs en travaillant 
aus s i bien avec les unités les plus petites (cm - mm) qu ' ave c 
le mètre et ses mult i ples . 

Lorsque j'ai ass i sté à des préparations de planches 
de coffrage à l' atel i er , j e me suis aperçu que beaucoup cfél èves 
éprouvaient des difficultés à. évaluer la longueur - d I où . n@ce~­
s it é de reprendre les exercices d 1 évaluation. 

Une visite précédente, suivi e d 'une. discussion avec l e P . T. E. P., 
m' avait amené à comprendre l es di fficult és d ' élèves de 4ème à 

· évaluer l'épaisseur des planches et à utiliser. ,les pointes cor­
r espondant es . 

QUESTION N° 1 (on dist ribué une pointe de .11 0 à chaque élève ) 
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de l'exercice * Je mesure la pointe et je donne sa mesure en cm en rrun 

1 

QUESTION N° 2 (On distribue l es deux pointes de 55 et 70 à 
chaque élève; mais ceux-ci ne disposent d'au­
cun inst rument de mesure. Ils peuvent manipu­
ler l es pointes et ainsi comparer l eur longueur 
avec celle de l a pointe mesurée précédemment, 
pui s évaluer les mesures de ces pointes.) 

* J'évalue la longueur des pointes: 

QUESTION N° 3 

* J 'évalue l I apaissew~ du mudrier 

* J'évalue l ' épaisseur du basting 

QUESTION N° 4 

* ,Je veux cloue1~ 1 madrier et 1 bas t i ng., 
quelle pointe dois-je utiliser? 

QUESTION N° 5 

en cm 

en cm 

en cm 

* Je veux clouer 2 planches de coffrage ens emble., 
queUe pointe dois-je utiliser ? 

en mm 

en rrun 

en rrun 

Résultats Ces exercices qui font appel à l'observ...1tion des enfants , ont 
donné les résultats suivants 

$ 
Mesure Evaluation Evaluat i on Evaluation Quelle pointe 

de l a pointe des longueurs de l'épais seur de l'épaisseur dois-je 
de 11 0:rnn des peintes du madri er du basting utiliser? 

12 élèves /1 4 10/1 1r 8 /1 4 9/14 11/1 4 

9 él èves sur 14 n'ont fait aucune erreur d 'unités de mesure; 

il est donc important de l eur demandier constamment d'écrire 
l eurs résultas dans plusieurs unités de mesure . 

===================== 

Tous les camarades intéressés 
par des échanges dans le domaine de 

L ' E D U C A T I O N 
voudront bien écrire à 

Christ i an LERAY 

instituteur - -E . N.P . de Rennes 

POUR L' ANNEE 1976 - 77 

P R O F E S S I O N N E L L E 

p ..teJULe. y v IN po W1. lu E. ,'J • ? . - ~o W1. tu s • c:>-·· • . s . 
E.N. P. Ave.nue. du Haut Saneé l -<-----~ 

A.tcun CAPOROSSI 
C. E •. S. V..tdvw:t 

35100 RENNES (nous ferons l a liaison)--- 2 5000 BESANCON 
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ECOLE PRIMAIRE DE LA MARESCHALE 
:3100 AIX-EN-PROVENCE - PEDAGOGIE FREINET 

.;:;. 

LA CHARTE ·DE L ' E,Q U I P E PEDAGOGIQUE 

AVANT-PROPOS . Avant d'être en équipe, nous étions tous isolés, où par deux ou trois 
dans des écoles ordinaires. Dans cette situation nous respections l'esprit et la lettre des tex­
tes officiels concernaht le statut du directeur .et le rôle du Conseil des Maîtres • 

SELON L'USAGE, le Conseil dès maîtr~s se réunit sur un ordre du jour précis proposé par le 
Directeur ou par les adjoints. Un président de séance donne la parole et anime le débat. Un 
secrétaire de séance enregistre le contenu des délibérations dans le cahier du conseil des 
Jnaître_s. Les questions débattues sont toutes celles qui concernent la vie de l'école (pédéigo..;. 
gie, éducation, discipiine, administration, ••. ). 

SELON LES TEXTES OFFICIELS, les tâches propres au directeUr et dont il est seul responsa­
ble 'sont les suivantes : 
- relations avec les autorités locales, municipales, académiques 
- rapports avec les familles 
- questions touchant à l'entretien des bâtiments, à la santé scolaire, à l'ordre géntral de I' 
établissement. · 
- la bonne organisation pédagogique de l'enseignement. 
Le Directeur bénéficie pour le travail supplémentaire d'administration de l'école d'une in­
demnité de ·direction· ~t de points indiciaires. 
D'APRES LES TEXTES OFFICIELS Toujours, le rôle propre ou conseil des maîtres concerne I' 
examen et la discussion 
- des problèmes relatifs à la vie pédagogique de l'école 
- de l'élaboration du réglement intérieur 
- du passage des enfants de l'école maternelle à l'école primaire 
... de. la répartition:des maîtres et des élèves dans les différentes classes 
- des questions relatives à l'application des programmes, du choix des I ivres, des méthodes 
d'enseignement, de l'entretien de la bibliothèque, •• , 
Le Directeur, après consultation du conseil, prend ses décisions en toute indépendance. En 
cas de "conflït c'est !'Inspecteur départemental qui tranche. · 

... Commentaires et remarques : 
l - le conseil. des maîtres est un organisme consultatif; le directeur prend seul ses décisions. 

Le ·con.seil n'émet que des cwis. 
2 - il n'est pas question, dans tous ces textes, d'école "ouverte", d'école "pédagogique 

. Freinet" ou d'école "expérimentale". 
3 - la concertation pédagogique n'est prévue que dans le cadre du conseil des maîtres. On 

n'évoque nulle part une action éducative et d'enseignement réalisée en équipe et con­
ce~tée. Il n'est ni question de recherches ni de formation permanente des maîtres. 

4 - Les adjoints ne prennent la responsabilité d'aucune tâche précise. 
5 - Le directeyr est seu! re_sponsable devant les autorités hiérarchiques. 
6_ - La responsabrlîté ~e.s ·âdjoints commence à la porte de leur classe (services ou servitudes 

exceptés, comme les récréations et les rentrées ou sorties des élèves) .. 
7 - Le servi~e de la can.tine ne concerne pas les maître.s mais le directeur seul. 
8 - L'entrée dans l'école cks "personnes étrangères au service" s'~ffectue .avec l'autorisation · 
du directeur qui peut en référer à ·l'inspecteur·. · · 
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Si nous n1étions simplement qu 1un regro~peme"!.!.._ de classes 11 Freinet 11 nous pourrions très bien 
en rester :1~.;_·(ependant, une ~q uîpe F_re ine:t doit &tre, :l')Q\JS.sernbl~- t-il, Partisan· d!une au­
tre struct~re, d 1 u~E(~Y!~~~yi_ei).~~ti.t~!!<?~~~,II E::•' Ç ' ë.s~ ~·?~.r~~01f à_' ,,lci, .llJ.mi.~r~. des trois pre,:niè­
res année$. d'e~p~ri.en.ce{ r;ious SJv<;ms acjpp,té., f: L. 1l)i'jA~IMITE ~TA VQTE S_EC.R~T, LA 'CHARr 
TESUIVA11..1iTE'·-1, .. , . ' ,.; 1 ' "'. · .. : ·! ·· : •. : , ", ·. · ··: : .·- · __ ,_ · 

11''.f ' I • ·' . · · · · · 1 • • \ ·-• ...... · . ,J · · · • ·•· 

:: -. :'." " ·.- ·.-:· ··..: .. ·-· .. : . . ;- -::..::. ·. · --- ·· .:.:-: ... .. ,_~·.::-· · . . .. :· .:·:· ··:·~·--- ·.-.: ·:·.:.· .. · ... ·.··:- ::· .. ·.·: ::.··: ·. : : : .. ... ... . ·.:- -: : .. ::-:::.: · . . . :· ··::. .. ····· 
-· :.-· .. ·::· · .. :: · --~·:.°': : . .. . ·.:.. ~:·- ... ~:. · ... :·: .. :.· ... _ .. ·:: : :. :- . .. . · · .... . :.::: ··:· : -- ·::.-:-.... - :~·-:. ~· . 

PREAt,I\BULE - L'équipe pédagogie Freînet est constituée par des militants du groupe départe-! 
mental de P.IC.E.M. C'est pourquoi former une équipe c'est 61engagér sur la 

voie . .t~acé,e par le /v\ouvement lors .de. s?s Congrès,. ·cjans ses textes fondamentaux comme la . 
Chart~ .de P.IÇEM, le . Manifeste d1Ai~, Pautori t~. à la C .E. L .. (Cqngrès .çle, .Borëfeéiüx- -T975).'.,'C'. 
est devant les.instances de l'l ,,C ;_E.M . . que l'équipe rend compte et çiccep~e la critique;de 
son travail et de son orientation (instances de l'I .C.EM. : C. A. départemental d'abord, 
C~A; :.'nciti.onal ensuite). · · · ' · 

. : . .. . ,·: : . . . • ,, 

CHARTE: . 

l' ~ Uiie ' éql'.,:ipe i,pédagogie Freiriet"·· re jette · les systèmes hiéra-rchfques~ ~es décisi'ëms sont ~ri-1 
ses par le conseil des maîtres, sans voix prépondérantê 'd1aùéi.m de ·ses membnis . ... · 

... .J~g!1~, 1 '.éq~i:PEl:,. le camarade ,qui assume a~rni.nistra.tivemen.tJçi fonction de directeur ne .: ·: ·.c 

prend pas seul ses décisio .ns mais applique, comme les autres, les déci.sions dtJ .Cor;ise.il i-• 
des maîtres. . . . : : . .. . _ 
Le conseil des maîtres n1est pas un organisme consultatif mais un org.onisme .de .réflexion. 
et,.de.-.d~cision ., ,: ; , . ;. .. . ·:· · 
En revanche, tous les membres de l'équipe sont responsables et se partagent .les tâ~h~s .à 
assumer. . · . -- .v:· ·; . . ·. 

2 ":' .L~ .<;o.nsei_l :c:Jes 'ma.ître.~ ser~.ul')it ré9ulièrement,· à jour,s fixes (les pr{;oisions .seront inscrit~s 1 

dans le réglement intérieur de l'école.). Les absents p ses rtunions s1informent ensuite et 
' : qppljqu~nt les d~c.i.si,ohs prises tant. que celles;..ci n1auront pas é té remises en cause oû. hio-i 

difiées par une autre séance du conseil. 
3 - Le conseil des maîtres prend ses dé.ds.ions q la mqjorité d.es .3/4· de ses membres; .· 
4 - Principaux problèmes relevant du Conseil des maîtr\;3s,: : · · . . ' 

- inscription dans les cours:préparatoires . . ,.: 
- nombre d1enfants ·èi. inscrire dans'les ·aùtres classes (le réglerne'nt intGrieur définira le: pé-1 

:• ; rin,ètre·,.et les çonditions d' insçription hors périmètre) . 
- utilisation des divers crédits 
.. ,geiHon, ,.de la c.aisse coopérative de .. l'~cole 
- renouvellement de Péquipe (devant . les différent.es candidatures; lé conseil pourrait 

prendre l'habitude, comme au C.A. de l'I .C.E.M., de voter à bulletin secret) 
- ~ntretien et aménagements de l'école (mobilier et immobilier) . . ::··: · :.:'..'. .... . :._ .. : ... '.~ .. _, __ · __ :·. - .. ! 

:.: dnimatiôn pédagogiq'üè de .. l'êquipe (visite des· maître; les 'uns 6hè~ les 'autres; rëunions 
pédagogiquE:ls ouvertes, etc ... Voir réglement intérieur pour le détail) -

- stagés proposés' par ·des organishies . extérieurs . . . 
'."'. discipline gé116rale , .. 
·~ vië ·a~s enfants à 'tç(c~nri.~~·." . .. . . 

.. .;;, etc . .. ~ • · · ... · .. .. · · .·.. . . , ; .. . 
5 - L'éëolei est expérimènfale sur le pltin pédagogique ciu sens ·strict mais' aussi sur ·le· plan. 
institutionnel (cogestion) ; · ' · · · ··' ·, · · · · · ·.. .· ; _ . · · ·, · · ·· · . : · · : . 

6 - ÎOL!S les maîtres partidpeii'f ~ la gesti;on <le l'école; lis' se .. ripar'tÎssent .l~s i tâches' en for-. 
·. · rnanf des ··cèmm.isiibns ''. >'a tra~âil et di'exié~tion; Le nombre et'le ·rô-le de' ~es côm~issions 

seront précislh dans ·té rég lan:i~ht' . iri'tédeü~. . . . ·. ' · .. : . " . . ',. 

ChacunEr. d~ ·c·es commis'~io.ns·· est c·ô~p.dséé pa/ au moins deu; ~di'tres Rendant ünè p~riode 
,. :,: · d' uri an 'a'u 'ri,:inimûrri, 3 ans à~ ri1dximùm0

• c.haque., cor:nmissio'i,:'rerid com~te r.égul ièremèn.t i 
de son travail au Conseil des Maîtres. · · · · · · · ' .· · · ' · · 
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7 - Le maître qui, vis à v}s de l'administration, a le titre de directeur, a un rôle essentiel 
de coordinateur et d'animateur. Face à l'administration il se réfère aux décisions pri ­
ses par le conseil des maîtres et il est évidemment soutenu par ceux- ci. 

8 - Le conseil des maîtres tient à ïour deux cahiers : 
- ·1e cahier des délibérations 
: - le· cahier des déc_isions. L'ün et l'autre sont signés par tout le mond.e régulièrement. 

9 ;_ Aucune audience, · avec qui que ce soit, ne sera effectuée par un seul maitre mais par 
deux ou trois. 

10- Une rt µnion hi - trimestrielle sera consacrée exclusivement à l'analyse du fonctionne­
ment de l'équipe. 

11 .:_ Le réglement intérieur définira notre attitude face aux inspections qui devront tenir 
compte du travail d'équipe. · 

12- Tout nouveau membre de l'équipe devra être d'accord avec cette charte et s'engager 
. de m&me à re,specter le réglement intérieur. 

Charte adoptée par 1 'équipe, à AIX le 18 mars 1975 
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~g <t: 8§ g ~<t: !}§ g 
~M~ fk ~ii~,f(!A\~i41ôn d)~ · 

Cette proposition de recherche s'adresse à tous les camarades 
de l'Enseignement spécial, à quelque niveau qu'ils travaillent. 
Elle _peut aussi être l'objet de recherches comnunes avec nos 
camarades des maternelles., de l'école élémentaire ou second:d-

. ,r,e., . à l '-intérieur des groupes départementaux ou par l 'intermé­
diaire des bulletins. 

OUVQlR 

L.Ef 

Gt-,rl\11N_/ 

Dr ;· 

L'fXPQruulON 

Nous avons tous constaté dans nos 
classes les difficultés des enfants pour 
s ' exprimer oralement ou par écrit. Le 
langage a pourtant une place importante 
dans le développement de l'autonomie des 
enfants et plus particulièrement lors 
de la prise des responsabilités dans 
une classe en marche vers l 'autogestior; 
il serait donc intéressant de confron­
ter les documents (textes, poésies ••. 
q.n11egiatr>ée ou ~arits) afin d'analyser 
comment l'expression libre permet aux 
enfants de maitriser progressivement ••• 

leur langage. Mais n'est-il pas nécessai­
re, dans un premier temps, d'ouvrir les 
chemins de l'expression? 

Le développement de la communication 
dans nos groupes est en effet un long che­
minement effectué ensemble, avec les en­
fants. C'est du moins ainsi que nous l'a­
vons vécu, l'éducateur et moi, avec les 
adolescents de 3ème.Chaque année des pis­
tes nouvelles ont été ouvertes (mimes, jeux 
dramatiques, poésies .•• ) permettant à cha"'­
que enfant de se révéler d~ns le domaine 
qui lui convenait le mieux. Nous ne man­
querons pas d'exemples qui prouvent que 
tel enfant se réalisera grâce à la corres­
pondance, tel autre grâce au dessin cïu aux 
textes libres, etc ... Le développement de 
l ' expression suppose l'acceptation réci­
proque de chacun des membres du ~roupe de 
vie et la volonté que chacun puisse se ré­
véler et s'épanouir. Développement de 
l'expression individuelle et développement 
de la communication dans le groupe sem­
blent aller de pair. 

Chacun d'entre nous pourrait donc: 

- collecter des observations montrant 
qu I _il existe ou non dans sa classe des 
relations entre le développement de l'ex­
pression orale et écrite et la pratique 
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de l'expression corporelle, des mimes, de 1a correspondance, etc ••• ce qui sup­
pose.: 

d'o~server le langage des enfants (utilisation des texte~ d'enregistrement&.,) 

de dire si l'acceptation. dl;? 1 'çiutre. au'treme.nt dit du langage socio-culturel. •• 
différent développe où non la communication dans le groupe . 

. \t..:, 

Nous avons aussi observé le rôle important du groupe de vie q~i dans le déblo­
cage affectif comme dans d'autres aspects éducatifs peut être consi :léré comme 
1 'effeoteur. 

En effet, nous ne sollicit~ns pas les co~fidences des e: 
aider efficacement ceux-ci car elles risquent de les aliéner 
le groupe de vie que l'enfant résoud le mieux ses difficultét 
nous ne refusons pas non plus d'écouter un enfant quand il a 
mentanée, ce qui suppose que nous travaillons en coopération 
ciale. 

·ants qui i:is peuvent 
l'adulte.C'est dans 
mais bien 'entendu 

3soin d'une aide mo-
1ec l'assistante so-

Ce déblocage· affectif 11' est réel ql,Je si l'enfant a la pc ibi li té dans le grou­
pe, de s'exprimer dans le domaine qui lui convient le mieux.; 'S simultanément se 
développe son Zangage peraonneZ lequel par rétroaation a des. ets sur le groupe. 
("prise de la,._parole" lors des discussions, prises de respom lités, etc.,.). I­
gnorer cette réali~é, c'est méconnaitre l'importance du langa~ dans le développe­
ment de l'autonomie, dans la prise dse responsabilités au sein du groupe.Le langa­
ge est un des éléments importants de la personnalité et beaucoup de nos relations 
sociales sont ce que sont nos relations verbales. Comment p,~ler d'autogestion si 
les membres du groupe continuent à ·confier le pouvoir de décision .à ·ceux,qui s'ex­
priment le mieux ? Nous pouvons résumer cette action sous forme d 'üh sc.héma :·· · 

EFF.ECTEUR 

GROUPE DE VIE ouvre les chemins 
de l'expression i 

LJi
riae de Za varoZe 

rise des re!ponsabiZités 

ommunioatio~ 

expression corporelle 

expres~ion orale 

expression écrite. t· 

' chants 

mimes 

théâtre 

peint1.1re 

dessin 

EFFETS 

FACTEURS 

du langage 

structuratiorr et maitrise du langage 

~----R-é_t_r_o_a_c_t_io_n ___________ j. 
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uT QUC?TUQ.ATlüN 

Il n'y a pas contradiction entre 
expression libre et ·entraînement à la 
structuration si l'on analyse objecti­
vement l'importance del' imitation dans 
tout processus éducatif. 

Des observations précises du lan­
gage d'enfants socialement défavorisés 
nous ont permis de constater que la ma­
jorité de nos élèves de classes de per­
fectionnement et S.E.S. s'expriment : 

par phrases courtes, sans liai­
son entre elles(enregistrements 
et textes montrent l'absence de 
qui, que, dont ... ); 

les mots-phrases, énoncés incom­
plets ou brefs, sont émis en 
situation, d'où les difficultés 
qu'ils éprouvent à expliquer ce 
qu'ils ont vu lors d I une enquête 
par exemple; 

- il s'agit donc d'un langage im­
plicite dû au fait que dans leur 
famille la conversation n ' est 
pas primordiale, et se limite 
souvent à un langage d'action: 
, ,rdres, défenses ... 

Ces observations nous permettent 
donc de comprendre l'importance de l'i­
mitation. Puisque son milieu socio-cul­
turel néglige les échanges · verbaux, la 
fonction langage n I arrive pas au terme 
de son développement. A 1' école, il ne 
reconnaît rien de ce qu I il entend chez 
lui; le langage qu'il entend glisse sans 
pénétrer surtout si l'importance numé­
rique empêche · 1 1 enseignant d'avoir de 
véritables échanges verbaux avec l'en­
fant . 

A ces observations, il faut ajouter, 
celles de camarades enseignant en mater­
nelle, qui tendent à prouver que 1' en­
fant est un rythmo-mimeur : " Spontané­
ment, 1 1 enfant balance ses gestes, on 
rétrouve ce balancement J.orsqu' il s 'ex­
pr~mè", nous dit l'une de ces enseignan­
tes .. J'' ai fait les mêmes observations 
avec Stéphane, Lr ans. Comme ses copains, 
il utilise volontiers des phrases ryth­
m€es dont il accentue le rythme pour ta­
quiner ses copains, ses parents ou mar­
quer sa désapprqbation: 

"Et puis d'abord, je vais le dire 
. Ah ! ah ! ah ! 11 

"Non, non, non 
je n'irai pas!" 

11 0h ! le beau gâteau 
c'est pour moi! 
La, la, la." 

Partir de 1 1 enfant vivant n' impli -
que-t-il pas que 1 1 on tienne compte de 
ces observations? 

D'où nos hypothèses de travail: 

- De même que 1' enfant apprend à 
parler par imitation des personnes de 
sa famille avec toutes les conséquences 
que cela suppose en cas de déficit dans 
les échanges verbaux, de même c'est 
dans la vie du groupe qu'il puise pour 
répéter, imiter, comparer, opposer, choi­
sir, enfin généraliser et créer. Lamé­
morisation des diverses situations vé­
cues permettent à 1' enfant de créer, par 
mise en relation de plusieurs expérien­
ces dans le néo-cortex. Cette création 
suppose par conséquent la libération de 
l'expression, autrement dit la possibi­
lité pour l'enfant de faire de nombreu­
ses expériences, Jeux structuraux sous 
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forme de poésies ou textes n' étant qu 1 

un élément de cet ensemble. 

- En effet, partant de l'idée que 
1 1 imitation est nécessaire à la création 
nous avons proposé au début d I imiter 
des poèmë.s dont la structure est assez 
simple. Nous avons notamment lu plusieurs 
poèmes de Prévert; les enfants ont choi-· 
si eux-mêmes ceux qui leur plaisaient 
le mieux comme ils faiaaient avec leurs 
textes personnels. C'est ainsi qu'ils ort 
écrit au tableau "Quartier libre" "L'a-

. ' miral"~ "La page d'écriture", 

Ainsi, par exemple, ont - ils imité 
le texte "L'amiral", puis ils ont vite 
dépassé cette étape en jouant réellement 
avec les mots. 

L' ami.r.al Larima 
Larima quoi 
la rime à rien 
l'amiral Larima 
l'amiral Rien. 

Prévert 

Voici quelques textes d'enfants qui 
ont suivi et qu'ils ont rassemblés dans 
un recueil du groupe: 

Capi 
Capi quoi ? 
Capit~ine dragon. 

Rémi J. 

Un bouquet de fleurs, 
fleurs d'épines, 
é-pines de mon cœur. 

Alain B. 

Un train dans la nuit, 
Une nuit si profonde, 
qu'on dirait un tunnel 

sans fin. 
André B. 

J'ai un vélo 
Un escargot passe, 
me voici dans le fossé 
les quatre fers en l'air, 
la tête dans les rayons. 

Henri T. 

Le chien pisse sur la route 
Ah quelle fripouille ! 

Un chat fait le curé, 
Miaou, miaou. 

Alain N. 

Un cheval regarde 
une chèvre chevrotante 
"Tu n'es qu'un âne" 
lui dit la chèvre, 
en claquant le sabot. 
"Hi han ! hi han 
répond le cheval. 

Jacques J. 

Pauvre renard 
égaré de ton terrier 
Le froid t'a surpris. 
et la neige 
t'a enseveli. 

André B. 

Nestor,· le chat 
regarde une souris. 

Plus elle s'approche, 
plus elle grossit. 

Au moment 
ou· le. chat bondit, 

elle sé transforme : 
en éléphant. 

Jean-Yves G. 

Ces textes confirment donc l' ob­
servation que nous avons faite précédem­
ment à savoir qu'ils s ' expriment plus 
facilement par phrases courtes. Il en 
résulte donc que l'écriture des textes 
sous forme de poésies leur permet de 
mieux s'exprimer tout en structurant 
leur langage comme ce texte réalisé par 
un élève après la classe de neige. 

TOMBE LA NEIGE. 
·L~! neige tou~billdn~~' 
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Mille insectes silencieux 
se posent sur les toits 
et recouvrent les champs. 

Un vieil homme marche, 
marche dans ce désert blanc. 
Il s'éloigne de sa maison; 
la neige tombe, tombe, tombe. 

Gérard 

Nous constatons donc que l'imita­
tion au départ de la structure de poé­
sies n'a pas entravé leur expression 
mais a au contraire stimulé leur ima­
gination. Notre propos ici n I est pas 
d'analyser ces textes, toutefois on 
remarq_uera que pour certains enfants 
nous pouvons parler de véritable libé­
ration de leurs fantasmes. Si tant de 
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classes se caractérisent au contraire 
par la pauvreté des textes des enfants 
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L'extrême diversité des personna­
lités dans un groupe permet de di ver­
sifier les formes d 1 expression à con­
dition d'être attentif aux enfants et 
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Supplément au N° 40-41, juin-juillet 1976 de: "AU PAYS DES MINEURS'' - CHANTIERS Ed, Sp. 

LE 1 oE A N N I V E R S E DE L. MORT D~ FREINET ..... / . 

(Extrait du Bulleti n de la Sociét~ A. Binet et T. Simon, n° 55 1 av:r>il76) 

Voilà bientôt dix ans - en octobre 
1966 - que Célestin FREINET a dtsparu. No ~ 
tre Sociét é , dont on sait -qu'elle fut très 
précocement attentive à son œuvre ( 1 ), à l'a­
nalyse de laquelle elle consacra plusieurs 
bulletins et sur laquelle porte un ouvrage 
bien connu de M. PIATOi~ (2), tient aujourd'­
hui à rappeler la mémoire d'un homme qui 
porta tant d'espoirs. Aussi bien sait - on 
que, à l'initiative du Laboratoire de Péda ­
gogie expérimentale de l'Universit é LYON II, 
s'ouvrit en 1968, à STE FOY, une école ex­
périmentale destin ée à comparer l' efficaci­
té éducativedes Techniques FREINET à celle 
de l' en,::;eign13_ment. tradi ti.onnel. 

.. . .. . 
Q U E S T I O N N A I R E 

1 - Connaissez- vous 1~ pêdago~ie FREINET 

- pour l'avoir pratiquée 

A l'occas ion de cet anniversaire, il 
nous parait opportun de faire le point: au~­
si proposons-nous un questionnaire qu I on 
lira ci- après, sur ce qu'èst, depuis 10 ans, 
devenu le Mouvement FREINET, Nous souhai­
tons recevoir de nombreuses r éponses, qui 
feront l'objet d'un prochain numéro. Nous 
demandons donc aux lecteurs de celui-ci de 
le diffuser et de ls faire connaître large­
ment autour d'eux, en sollicitant des ré­
ponses que nous voudrions très nombreuses. 

R, GILBERT 

(1) dès 1924 elle lui consacra des article:; 
(2) La pensée pédagogique de Célestin FRE~ 

NET - Privat - Toulouse - 1974 ~ 317 p 

- . pour. avpir lu les. écrits de Célestin FREINET 

- pour avoir eu des enfants scol~ris és dans des classes FREINET 

- pour en avoir entendu parler 

- pour en avoir ~tudié les principes 

- pour avoir lu des ouvrages qui en traitent 

2 "'.' Etes-vous 
, 

- pour, sous reserves 

-~lutôt .f:avorablè · 

- sans opinion 

- plutôt défavorable 

- contre, pour bien des raisons 

Conmient expliquez-vous votre position? 

3 - Pensez-vous que, depuis la mort de Célestin FREINET 

- ].e mouvement FREINET se soit développé 
- . 

le " Il soit maintenu se 
- le Il " ait perdu de sa force 
- le Il · Il tende à disparaître 

4 - Les techniques FREINE_T vous paraissent-el les pratiquées par un nombre croissant 

d I enseignants_ - oui 
- non 
- je ne sais pas 



. - .. . . 
··---· ~---- · . - .. -- ... . 

5 - Le mouvement FREINET 
- vous paraît-il avoir conservé son unité 

Il " s'être d:i )ersé 

Selon vous, pour quelJ.es r aisons? 

6·- rriaprès vous ! comment se situe la pédagogie FREINET par rapport 

- aux pédagogies institutionnelles 

- ·à la ' non-directivité 

- à l'autogestion 

- aux pédagogies 11 s auvages " 

- au..'C marxismes 

- aux "gauchismes " 

- au 11 pansexualisme 11 

7 - Comment, selon vous, caractériser le mouvement FREINET, aujourd'hui en 1976 

8 -= Quelles sô1ft ··1es technigues FREINET 
Que vous connaissez Que vous prat·iquez 

9 - 11vez-vous le senti mr:mt que les en_seiqnants_ qui pratiquent la pédagogie FRÈINET 
se situent en marge J 

10 - Quels sont, selcïl '/'JUS , les obstacles que rencontt'e la pédagogie FREINET ? 

11 - Quelles sont, se_}.9_1~ _ _vous_~_ses chances_ dri dével opr~ment? 

12 - Comment, selon vous, concilier la rigueul', la fidélité aux techniques et 
l'esprit d'initiative? 

X 

X Z 

Envoyer les r éponses sur feuil le séparée avant le 3:J septembre à 

Société BINET-SIMON 
47~ rue Philippè'-.:.de..-LassaUe -

69004 LYON 




